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LE PROCESSUS D’INTERNATIONALISATIONDES PME 






 L’objectif principal de l’article est d’analyser les facteurs 
influençant la décision d’exportation d’un échantillon de 300 petites 
et moyennes entreprises (PME) manufacturières algériennes. Pour 
cela, nous utilisons la modélisation qualitative binomiale logistique. 
Les résultats montrent que la taille, l'âge de l’entreprise, la 
recherche & développement, la productivité du travail, 
l’appartenance au secteur d’activité, sont les variables qui 
influencent positivement la décision d’exportation des PME de 
notre échantillon. À contrario, l’expérience du dirigeant, le degré 
d’ouverture du secteur d’activité, sont des facteurs qui influencent 
négativement leur décision d’exportation. Par ailleurs, les 
variables qui caractérisent l’environnement des affaires, tels que 
les facilitations douanières, la fiscalité et le transport n’ont aucun 
effet sur l’engagement des PME de notre échantillon dans 
l’exportation.      
Mots Cles : internationalisation, PME, décision d’exportation, 
modèle logit, effets marginaux. 
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 L’ouverture économique et l’interpénétration des marchés ont 
amené les petites et moyennes entreprises (PME), et plus 
particulièrement celles du secteur manufacturier, à s’engager dans 
l’exportation. De nombreux travaux ont examiné les déterminants 
qui peuvent influencer la décision d’exportation de ces entreprises 
(Johanson et Wiedersheim, 1975 ; Kokko et al, 2001 ; Minavand, 
2012 ;Dkhissi, 2014). Dans ce contexte, certains auteurs montrent 
que l’environnement des affaires et les stimuli à l’exportation sont 
les éléments qui expliquent plus l’engagement des PME sur les 
marchés extérieurs (Trang et al, 2011). Cependant, d’autres font 
référence aux caractéristiques internes à l’entreprise qui jouent un 
rôle décisif dans cet engagement. Il s’agit ici de la taille de 
l’entreprise, de sa capacité financière, de son expérience et de son 
degré de sophistication des procédures de gestion et de 
production (Jongwanich, 2008).  
 Par ailleurs, Pantin (2009) a indiqué que la particularité des PME 
nous oblige à intégrer d'autres facteurs spécifiques, en vue de 
cerner la question de l’internationalisation de ce type d’entreprise. 
Ce serait donc une erreur de traiter une PME comme une grande 
entreprise en miniature (Joffre, 1986). En effet, certains auteurs 
affirment que les caractéristiques liées au dirigeant de l’entreprise 
apparaissent comme des éléments explicatifs importants de cette 
décision d’exportation (Cavusgil et Névin, 1980). Donc, le profil, 
l’attitude face au risque, le niveau d’instruction, l’orientation 
stratégique, l’âge et l’expérience du dirigeant de la PME sont des 
déterminants importants de la décision d’exportation pour son 
entreprise.     
 On peut noter que le thème des PME exportatrices a été 
largement étudié, tant sur le plan théorique que sur le plan 
empirique dans les pays de l’OCDE. En revanche, dans certains 
pays en développement, comme l’Algérie, cette thématique a été 
très peut investie. Le déficit d’informations qui permettent ce type 
d’études, peuvent expliquer ce manque d’intérêt pour cette 
thématique. 
 Cet article se propose, sur la base d’une étude empirique en 
utilisant une modélisation logistique, d’étudier les déterminants de 
la décision d’exportation des PME algériennes, en identifiant les 
éléments qui caractérisent ces dernières dans leur engagement en 
matière d’exportation. La première partie sera consacrée à la 
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présentation des différents travaux théoriques et empiriques qui 
ont été réalisés sur la thématique au niveau international, régional 
et national. Cette revue de la littérature, permettra la construction 
de notre modèle théorique en décrivant l’ensemble des facteurs 
internes et externes à l’entreprise, qui serviront comme variables 
explicatives de la décision d’exportation. La deuxième partie 
traitera l’approche quantitative ainsi que la méthodologie 
empirique adoptée pour tester l’influence des déterminants 
internes et externes à l’entreprise sur la décision d’exportation, 
auprès d’un échantillon de 300 PME manufacturières algériennes 
de notre travail. La dernière partie exposera l’analyse empirique et 
les principaux résultats obtenus.  
1. Cadre théorique : les facteurs influençant la décision 
d’exportation  
Pour Cavusgil (1980), le processus d’internationalisation des 
entreprises se caractérise par des stades distincts et d'une variété 
de facteurs qui affectent le développement de chaque étape. Ces 
différents facteurs qui expliquent le processus trouvent leur 
encrage théorique principalement dans deux théories. Le modèle 
par étapes d'internationalisation,développé par Johanson et Vahlne 
(1977),Johanson et Wiedersheim (1975), qui indique que le 
processus d’internationalisation d’une entreprise passe par quatre 
étapes : La première étape, se distingue par une exportation 
partielle et non régulière. La deuxième se caractérise par une 
exportation plus régulière qui se fait par un réseau de distributeurs 
indépendants. La troisième se spécifie par l’installation d’une filiale 
dans le marché de destination. La dernière étape du processus 
d’internationalisation se définit par l’installation d’une unité de 
production dans le marché de destination. 
Le deuxième modèle développé par Johanson et Vahlne, (1990), 
définit le processus d’internationalisation comme le produit d’une 
série de décisions intégrées (processus continu) qui implique un 
apprentissage progressif, une connaissance des marchés et des 
opérations qui accentuent, à chaque fois, le degré d’engagement 
de l’entreprise. Dans ce modèle, l’exportation n’apparaît plus 
comme un processus déterministe et linéaire, mais plutôt comme 
un processus dynamique, puisque toute entreprise, grâce à son 
expérience dans les affaires internationales, peut prendre des 
formes très variées de présences sur les marchés internationaux. 
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Ces deux modèles s’expliquent les processus 
d’internationalisation observés dans les grandes entreprises. Il 
semble que les petites et moyennes entreprises (PME) sont 
écartées de ce champ d’analyse, à l’exception de quelques 
approches, qui ont tenté d’expliquer le processus 
d’internationalisation des petites structures, telles que la théorie 
d’Uppsala, de l’innovation et l’approche par les réseaux. Etemad 
(2004) a proposé un modèle spécifique au PME pour étudier les 
facteurs influençant la décision d’exportation. Ce modèle appelé 
communément le modèle intégratif repose principalement sur trois 
concepts : les forces qui poussent (push factors) les forces qui tirent 
(pull factors) et les forces médiatrices (mediating forces) qui sont 
des forces d'interaction et de médiation entre les entreprises et les 
deux autres forces. 
En adoptant le modèle intégratif d’Etemad (2004), repris par 
Nguyen, 2007) et Minavand (2012), l’objectif est d’expliquer le 
processus d’internationalisation des entreprises algériennes par 
l’analyse des facteurs internes (Push factors) tels que la taille, l’âge 
de l’entreprise, la productivité du travail, les caractéristiques du 
dirigeant de l’entreprise et des facteurs externes (pull factors)tels 
que l’environnement des affaires, le secteur et les mediating forces 
qui sont : les stimuli à l’exportation. 
1.1. Les facteurs internes à l’entreprise 
Les facteurs internes à l’entreprise forment une pression interne 
d’internationalisation, par une recherche constante de performance 
au-delà des frontières d’une économie (Nguyen, 2007). Les facteurs 
internes sont constitués d’éléments qui caractérisent l’entreprise 
tels que sa taille exprimée en termes d’effectif, son âge, les 
caractéristiques de son dirigeant, le niveau de productivité du 
travail, la recherche & développement (R&D) et l’innovation. 
1.1.1. La taille de l'entreprise  
Un certain nombre d'études empiriques ont examiné la relation 
entre la taille des entreprises et leur décision d'exportation 
(Jongwanich, 2008 ;Duenas-Caparas, 2006).Certains chercheurs 
confirment le lien positif entre les deux variables (Wagner, 1995 ; 
Dkhissi, 2014).Bonaccorsi (1992) ; et Jongwanich (2008) ont constaté 
que la taille, exprimée en termes de chiffre d’affaires, a un effet 
significatif et positif sur la décision d’exportation des entreprises, 
en indiquant qu’il y a un écart en matière de capacités 
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organisationnelles et financières entre les entreprises de petite 
taille et les entreprises de grande taille. D’autres plaident plutôt en 
faveur de l’existence d’une relation négative entre la taille des 
entreprises, exprimée en termes d’effectifs, et la décision 
d’exportation.  
Dkhissi (2014) a exploité l’enquête sur le climat 
d’investissement et la compétitivité des entreprises, réalisée par la 
Banque Mondiale en 2006 auprès d’un échantillon d’entreprises 
marocaines, pour étudier l’impact de l’ouverture économique du 
Maroc sur la propension et l’intensité d’exportation des 
entreprises. Cette étude a révélé que la taille, exprimée en termes 
d’effectifs, influence positivement la décision et l’intensité 
d’exportation de ces entreprises. 
1.1.2. L’âge de l'entreprise 
 Plusieurs études indiquent que l’expérience et l’apprentissage, 
peuvent également influer considérablement sur la décision et 
l’intensité d’exportation des entreprises. En effet, Moor (2003) a 
constaté que l'âge a un effet positif et significatif sur la décision et 
l’intensité d’exportation. Cette étude, qui a été réalisée auprès d’un 
échantillon de 8000 entreprises exportatrices réparties dans 81 
pays, a révélé que la probabilité d’exportation d’une entreprise 
plus âgée est supérieure à celle d’une entreprise moins âgée. Ce 
résultat s’explique, par le fait que les entreprises anciennes sont 
susceptibles d'avoir une plus grande efficacité, grâce à leurs 
expériences cumulées et leur capacité financière et 
organisationnelle à satisfaire les exigences des marchés extérieurs. 
Par conséquent, les entreprises les plus âgées sont en mesure de 
concurrencer d’autres entreprises sur les marchés étrangers en 
raison de leur expérience accumulée.  
 Kokko et al (2001) ont utilisé une enquête, réalisée auprès d’un 
échantillon de 1200 entreprises manufacturières uruguayennes, 
pour étudier les déterminants de la décision d'exportation de 763 
entreprises à capitaux locaux. Cette étude a révélé l’existence 
d’une relation positive et significative entre l’âge et la décision 
d’exportation pour les entreprises qui exportent vers les pays 
voisins. Par contre, l’effet est significatif et négatif est observé pour 
le cas des entreprises qui exportent vers le reste du monde. 
Ekeledo et Sivakumar, (2003) expliquent cette différence par 
l’existence d’une expérience dite « géographique » qui se réfère à 
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la familiarité et l’adaptation des grandes entreprises à 
l’environnement des pays les plus lointains.  
1.1.3. La productivité apparente du travail 
 Il existe plusieurs thèses qui affirment l’existence d’un effet 
d’auto-sélection à l’exportation, où seules les entreprises les plus 
performantes peuvent exporter (Clerideset al, 1998 ;Raffo et al 
2008). La productivité de l'entreprise est l'un des facteurs internes 
qui peut influer sur la décision d'exportation. Bernard et Jensen 
(1999) ont mobilisé une analyse économétrique, en données de 
panel non équilibré, sur un échantillon de 50 000 entreprises 
manufacturières des États-Unis au cours de la période 1984-1992. 
Dans le cadre de cette étude, la productivité totale des facteurs 
(PTF) apparaît comme le facteur le plus significatif pour expliquer 
la décision d’exportation des entreprises de cet échantillon.  
 D’autres études ont utilisé la productivité apparente du travail 
comme variable explicative de la décision d’exportation (Dkhissi, 
2014 ; El kheroubi et Belghiti, 2011 ; Raffo et al 2008). La 
productivité du travail y apparaît comme l’un des facteurs les plus 
influents sur la décision d’exportation.  
1.1.4. La recherche& développement et l’innovation 
 En matière d’innovation exprimée en termes d’utilisation de 
brevets dans le processus de production, les résultats de 
différentes études restent controversés. Dhkissi (2014) indique, 
dans ce sens, que la littérature conclut que les résultats ont été 
fortement influencés par les spécificités et de chaque pays et par 
les méthodologies utilisées.  
 Raffo et al (2008) ont exploré les causalités qui peuvent exister 
entre la capacité technologique et la décision d’exportation, dans 
des pays en développement tels que l’Argentine, le Brésil et le 
Mexique. Ces auteurs ont remarqué que les firmes des pays en 
voie de développement arrivent à absorber des connaissances de 
l’extérieur et à les utiliser pour construire des compétences 
internes qui permettront de créer de nouveaux produits et de 
meilleurs procédés de production. Ces connaissances nouvelles 
permettent alors aux firmes de ces pays d’atteindre de meilleures 
performances économiques, aussi bien en termes de productivité 
du travail, qu’en termes d’économies d’échelle. 
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1.1.5. Les caractéristiques du dirigeant  
 Pour Pantin (2009), l’approche fondée sur les ressources et les 
compétences offre une analyse plus large du processus 
d’internationalisation des PME, par rapport à l’approche 
béhavioriste. Selon ce courant, l’engagement des PME à 
l’international ne dépend pas uniquement des ressources à leur 
disposition, mais il tient aussi aux différentes caractéristiques du 
dirigeant. Cette approche replace ainsi le comportement des 
entreprises et des entrepreneurs au cœur de la réflexion 
stratégique sur le processus d’internationalisation (Pantin, 2009). 
Dans ce contexte, plusieurs études ont démontré que l’attitude du 
dirigeant à l’égard des risques inhérents à toute opération 
commerciale, son âge, son expérience, son niveau de formation, 
son orientation stratégique, vont conditionner sa décision 
d’exportation et même les performances réalisées à l’international 
(Cavusgil et Névin, 1981b). Pour Muller et Dicht (1984), l’analyse 
des caractéristiques des dirigeants et les modèles spécifiques au 
détenteur du pouvoir de décision, constituent l’approche la plus 
appropriée pour l’identification des facteurs influençant la décision 
d’exportation des PME. 
1.1.5.1. L’expérience du dirigeant 
 De nombreux travaux indiquent l’existence d’une relation entre 
la décision d’exportation et l’expérience professionnelle du 
gestionnaire de PME (Luong et al, 2010 ; Dkhissi, 2014 ; Leonidou et 
al, 1998 ; Favre-Bonte et Giannelloni 2008). Dkhissi (2014) a indiqué 
que l’expérience des dirigeants des PME marocaines a un effet 
positif sur la décision et l’intensité de leurs exportations. Ce 
résultat concorde avec celui de Leonidou et al (1998) sur la 
causalité entre l’expérience du dirigeant et la performance à 
l’exportation des PME. Cela signifie que plus le dirigeant est 
expérimenté, plus il y a de possibilités que l’entreprise s’engage 
dans l’activité d’exportation. Comme le signale Favre-Bonte et 
Giannelloni (2008) : « Un chef d’entreprise expert en matière de 
procédures internationales aura également de meilleures 
connaissances géographiques, géopolitiques et ethnologiques, 
n’hésitera pas à se déplacer pour découvrir des nouveaux pays, 
consacrera davantage de temps à prospecter, arbitrera en faveur 
davantage de ressources pour l’export (engagement), bref sera plus 
durablement impliqué pour l’international » (Favre-Bonte et 
Giannelloni, 2008).  
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Il est à noter que les informations sur les caractéristiques des 
dirigeants de PME ne figurent pas en détail dans la base de 
données utilisée, nous nous contenterons de l’expérience du 
dirigeant comme facteur explicatif de la décision d’exportation.  
1.2.  Les Facteurs externes liés à l’entreprise    
Plusieurs facteurs externes liés à l’entreprise ont été identifiés 
comme des variables qui peuvent largement influencer la décision 
d’exportation (Scherrer, 1998 ;Dkhissi, 2014 ; Etemad, 2004 et 
Nguyen, 2007). Ces différents facteurs offrent à l’entreprise des 
avantages et des facilitations qui lui permettent de 
s’internationaliser. Parmi les facteurs externes les plus utilisés, 
citons : l’environnement des affaires, le secteur d’activité et les 
différentes facilitations liées au commerce extérieur. 
1.2.1. L’environnement des affaires 
 Dans les pays en voie de développements comme l’Algérie, les 
obstacles liés à l’environnement des affaires (les lourdeurs 
administratives, le problème de financement, la complexité des 
procédures liées au commerce extérieur…etc.) (Aknine, 2005), et 
les politiques publiques peuvent jouer un rôle de stimulants à 
l’exportation pour les PME. Ces politiques visant à améliorer le 
climat des affaires, se traduisent par des facilitations, comme, 
l’accès au financement bancaire, l’accès au foncier industriel, 
l’allègement des procédures douanières et les exonérations 
fiscales.  
 L’étude de Cheng et all (2000)sur les déterminants de la 
décision d’exportation des entreprises chinoises ,a démontré que 
l’amélioration du climat des affaires contribue de façon positive à 
accroitre le nombre d’entreprises qui s’engagent dans 
l’exportation. Dkhissi (2014) a tenté de vérifier l’existence d’un lien 
positif entre le climat des affaires au Maroc et la décision 
d’exportation des entreprises. Pour expliquer l’environnement des 
affaires, quatre services importants, pour la promotion des 
exportations que le gouvernement peut mettre en place, ont été 
mobilisés par Dkhissi(2014) : l’accès aux financements bancaires, 
l’accès au foncier, la politique fiscale et les facilitations liées au 
commerce extérieur. Le lien empirique que cette étude a établi 
entre les indicateurs de l’environnement des affaires et la décision 
d’exportation est robuste. Cela suggère que le rôle des pouvoirs 
publics dans la mise en place d’un cadre réglementaire plus 
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favorable, d’un accès aux financements bancaires et au foncier plus 
facile, d’une politique fiscale plus adéquate et de facilitations du 
commerce extérieur plus appropriés, est particulièrement décisif 
pour stimuler les exportations. 
1.2.2. Le secteur d’activité  
 Plusieurs études ont montré que les exportations sont plus 
fréquentes dans les secteurs qui ont une forte intensité 
d’exportation. En effet, Scherrer(1998) a indiqué dans son travail, 
que plus la proportion d'entreprises exportatrices d'un secteur est 
élevée, plus la probabilité d’explorer des autres entreprises 
appartenant au même secteur, est importante. Cela confirme le 
constat de Dkhissi (2014) sur l’importance du secteur d’activité 
comme facteur stimulateur d’exportation. En effet, les résultats 
obtenus dans ce travail indiquent que les exportations sont plus 
fréquentes dans le secteur du textile et confection, domaine dans 
lequel le Maroc a un avantage comparatif ; et moins fréquent dans 
les secteurs de la chimie, le commerce et les matériaux de 
construction.  
1.2.3. Les facteurs liés au commerce extérieur  
 Les facilitations externes semblent moins mobiliser l’intérêt des 
chercheurs en ce qui concerne cette problématique, peut être en 
raison de difficultés de mesure de ces facteurs (Luong et al, 2010). 
Il faut souligner que dans des pays en voie de développement 
comme l’Algérie, les facilitations liées au commerce extérieur 
peuvent jouer un rôle primordial dans la promotion des PME à 
l’exportation. Nous proposons trois variables qui résument les 
facteurs liés au commerce extérieur : le degré d’ouverture des 
différents secteurs d’activité, les procédures douanières et les 
programmes de mise à niveau (voir le tableau 1 en annexe).   
2. Cadre conceptuel sur l’approche quantitative 
 Comme suggéré par Athukorala et al (1995) et Maddala (1983), 
le comportement d'exportation de l'entreprise reste à définir si 
l’entreprise décide d’exporter ou non. Cette décision peut être 
illustrée par une variable dichotomique (1 : si l’entreprise exporte 
ou 0 : si elle n’exporte pas). Dans la littérature économétrique, le 
processus est expliqué par les modèles de variables dépendantes 
limitées, tels que (i) le modèle probit , (ii) le modèle logit 
(Athukorala et al, 1995). 
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 Bernard et Wagner (1998) ont estimé la décision d'exporter en 
utilisant un panel non cylindré de 6400 entreprises manufacturières 
allemandes. Ces auteurs ont repris les modèles de Mark et 
Tybout(1997) et de Bernard et Jensen (1999) appliqués sur la 
décision de commercialisation d’un nouveau produit et l’ont adapté 
à l’étude des facteurs qui influent la décision d’exportation. Pour 
ces auteurs, l’entreprise est confrontée à prendre le même type de 
décision quand il s’agit d’exporter ou bien de mettre sur le marché 
un nouveau produit.  
 Westhead (1995) a utilisé des données en coupe transversale 
d’un échantillon de 267 entreprises britanniques, pour identifier la 
différence de caractéristiques entre les entreprises exportatrices et 
les non-exportatrices. Il a fait appel à des techniques 
d'appariement pour étudier et comprendre les différences entre les 
deux ensembles d'entreprises.  
 Gourlay et Seaton (2004) et Westhead (1995) ont estimé un 
modèle logit avec des données transversales ; la variable 
dépendante est définie comme une variable binaire. Ces auteurs 
ont indiqué que l’estimation avec la méthode des moindres carrés 
ordinaires (MCO) peut être utilisée dans un modèle de probabilité 
linéaire. Cependant, comme la variable dépendante est discrète, 
les hypothèses de normalité des erreurs et d'homoscédasticité 
seraient violées. Le modèle de régression logistique est par 
conséquent utilisé pour estimer de façon appropriée les facteurs 
influençant la décision d’exportation, puisqu’il prend en 
considération ces hypothèses pour justifier les tests statistiques 
(Fisher et Student). 
 L’estimateur du maximum de vraisemblance est utilisé pour 
calculer les coefficients logit. Cette méthode vise à maximiser la 
probabilité que les valeurs observées de la variable dépendante 
(décision d’exportation) puissent être prédites à partir des valeurs 
observées des variables indépendantes (caractéristiques internes 
et externes de l'entreprise). 
2.1. Le choix du modèle d’estimation 
 La controverse initiale des études qui analysent le processus 
d’internationalisation des entreprises réside dans le type de 
stratégie adoptée. Deux situations peuvent se présenter : la 
première indique que les entreprises décident d'abord de 
participer à l’exportation et par la suite déterminent la quantité de 
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leur production ; la deuxième consiste à s’engager dans 
l’exportation avec le niveau de production existant. 
 Dans la première situation, le modèle logistique binomial est le 
plus approprié. Le comportement d’une entreprise est une variable 
discrète, c'est-à-dire que la décision d’exportation, prend une 
valeur 1 si l’entreprise décide d’exporter et pour le cas contraire. 
Dès qu’elle a décidé de s’internationaliser, elle établit le volume de 
leurs exportations, ce qui peut être approché en économétrie avec 
un modèle tronqué qui sous-entend un modèle Tobit. Cependant, si 
l’on est dans la deuxième situation où l’entreprise décide du niveau 
de production avant d’exporter, alors le processus d’exportation se 
résume à la décision d’exportation. Dans ce cas, le comportement 
d’une entreprise relatif à la décision d’exportation prend une 
valeur 1 si elle décide d’exporter et 0 si non. 
 Étant donné que la caractéristique principale des données de 
notre échantillon étant que la variable dépendante, la décision 
d’exportation, soit qualitative binaire et que dont ne disposons pas 
d’informations sur l’intensité des exportations. Dans ce cas, le 
modèle économétrique envisagé pour cette étude relève du 
domaine des variables qualitatives, et plus précisément le modèle 
logistique. 
2.1.1. Spécification du modèle logistique 
 Pour calculer la probabilité de la décision d’exportation des 
PME algériennes, en tenant compte des différentes caractéristiques 
internes et externes aux entreprises, nous utiliserons le modèle 
logit. 
 La probabilité de réalisation de l’évènement exportation par 
l’entreprise i (i = 1,…, n) conditionnellement aux m (k = 1,…, m) 
variables explicatives de la décision d’exportation peut s’écrire : pi 
= prob( yi = 1 /xi ) = f(xi ß’) ……. (1) ;Où yiest la variable endogène 
dichotomique qui caractérise la décision d’exportation codée, qui 
prend 1 (yi = 1)si l’entreprise est exportatrice et prend 0 (yi = 0)si 
elle ne l’est pas,∀ i. 
 Le vecteur Xi = ( , …, ) représente les m variables 
explicatives de la décision d’exportation. Le vecteur β (β1,..., 
βm)désigne les m coefficients associés aux variables explicatives.  
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 La fonction F(.) correspond à la fonction de répartition logistique 
qui s’écrit : =    ∀ w … (2) 
 Ainsi, la spécification de la première séquence de la décision 
d’exportation s’accommode avec un modèle logit binomial qui 
définit la probabilité associée à la réalisation de l’évènement 
exportation (yi = 1) comme la valeur de la fonction de répartition 
de la loi logistique considérée au point xi ß ’s’écrit :     
…...(3) 
2.2. Méthodologie empirique 
 Pour tester l’impact des différents facteurs internes et externes 
sur la probabilité d’exportation dans les entreprises algériennes, 
nous allons suivre la démarche méthodologique reposant sur les 
étapes suivantes : 
- D’abord, nous avons procédé à l’opérationnalisation des variables 
du modèles dans un tableau récapitulatif qui indique la désignation 
des variables et les symboles utilisés ainsi que les modes de 
calcules pour chaque variable (voir le tableau 1 en annexe)  
- Nous estimons le modèle logit décrit par l’équation (1)où la 
variable expliquée prend les deux modalités 1 et 0 ; 
-  À partir de la première modélisation, nous procédons à la 
sélection des variables qui s’avèrent pertinentes, c'est-à-dire, 
celles qui sont corrélées à la variable dépendante. Cette technique 
consiste à exclure à chaque fois les variables qui s’avèrent non 
significatives aux seuils de confiances conventionnels (1%, 5% et 
10%) ; 
- Ensuite, nous procédons au calcul des impacts marginaux moyens 
pour chacune des variables. Ces résultats permettent de nous 
informer sur l’effet marginal de chaque variable explicative sur la 
décision d’exportation. 
3. L’analyse économétrique et interprétation des résultats 
3.1. Description des données utilisées  
 Avant de procéder à l’analyse économétrique, il est primordial 
de faire une description détaillée de la base de données utilisée. 
Cette base de données est issue de l’enquête réalisée en 2007 par 
la Banque Mondiale sur un échantillon de 600 entreprises 
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algériennes. Suite au non report ou au mauvais report de réponses 
par les enquêteurs, qui sont assez fréquents dans ce genre 
d’enquêtes, il était indispensable de procéder à l’élimination de 
certaines observations. Ainsi, compte tenu de la présence de points 
aberrants et d’erreurs de mesure, cette base de données a été 
nettoyée selon les critères suivants : Le choix porte uniquement sur 
les entreprises qui ont un effectif inférieur ou égal à 250 employés, 
donc notre échantillon est constitué uniquement de PME ; Toutes 
les observations qui comptent des réponses manquantes par 
rapport aux données nécessaires dans notre travail sont 
supprimées.  
3.2. Caractéristiques de l’échantillon  
 En plus des critères de sélection standards cités dans le point 
précédent, on sélectionne uniquement les entreprises du secteur 
industriel. Ce choix est expliqué par une plus grande exposition de 
ce secteur à la concurrence étrangère suite à la mise en place de la 
zone arabe de libre-échange depuis 2009et de l’accord 
d’association avec l’UE depuis 2002. 
 Il s’agit pour nous, de vérifier la possibilité qu’une entreprise 
s’engage dans une activité d’exportation en tenant compte de ces 
caractéristiques internes et externes.  
 L’échantillon est constitué d’entreprises qui sont orientées vers 
les marchés extérieurs dans lesquels se trouvent les entreprises 
totalement exportatrices (exportant plus de 80 % de leur 
production), celles qui sont partiellement exportatrices, et celles 
qui n’exportent pas. Cette distinction permet, grâce à une analyse 
économétrique, de calculer la probabilité qu’une PME de notre 
échantillon exporte en tenant compte de ces facteurs internes et 
externes. 
 Compte tenu des manques et des erreurs que referme cette 
base de données, le nombre d’entreprises analysées s’élève à 300 
PME. Ce nombre représente moins de 01 % de la population 
d’entreprises du secteur industriel qui est de plus de 376760 
(Ministère de la PME-PMI, 2007) entreprises en 2007. 
 L’échantillon est assez réduit et nous disposons d’un nombre 
faible d’entreprises exportatrices, 30% de notre échantillon. Ces 
limites sur les données nous amène à interpréter les résultats avec 
précaution. Néanmoins, cette base de données qui date de 2007, 
 
Les cahiers du Cread N° 117 
 
18 
est unique en Algérie, puisque elle n’a pas été reconduite par la 
Banque Mondiale.  
 L’originalité de cette étude réside dans son caractère exclusif, 
puisque le sujet n’a pas été traité auparavant avec des données 
aussi détaillées sur les entreprises algériennes. 
3.2.1. Répartition sectorielle des PME de l’échantillon  
 D’une manière générale, cet échantillon d’entreprises couvert 
par cette enquête indique une faible présence d’entreprises 
exportatrices (figure 1). Cette faible représentativité est observée 
dans la réalité où l’économie algérienne compte peu d’entreprises 
exportatrices hors hydrocarbures. Cela s’explique par la difficulté 
que connaît l’économie algérienne à se déconnecter de la 
dominance des hydrocarbures. 
Figure1 : Répartition des PME de l’échantillon par secteur d’activité  
Source : Réalisée à partir des données de l’enquête FACS, 2007. 
 Par ailleurs, la répartition sectorielle des entreprises 
exportatrices est marquée par la dominance légère du secteur des 
Industries Mécaniques Métallurgiques et Électroniques (ISMME). 
Un peu moins dans l’Industrie Agroalimentaire (IAA). Les autres 
secteurs partagent des pourcentages relativement équivalents. Une 
fois encore, on remarque l’absence de l’industrie Chimique qui 
renvoie à l’incapacité de ce secteur à se démarquer malgré 
l’avantage comparatif qu’il possède par rapport aux autres 
secteurs. Par ailleurs, cette dominance des entreprises 
exportatrices du secteur ISMME s’explique par l’avantage 
compétitif en termes de prix d’énergies que possèdent ces 
entreprises.  
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3.2.2. Répartition des PME selon la taille 
 Concernant la taille des entreprises exportatrices, la majorité 
d’entre elles sont de taille moyenne avec un effectif entre 49 et 250 
employés (figure 2). La figure 2indiqueque plus les entreprises 
sont de grande taille plus elle sexportent. Une fois de plus, les 
statistiques montrent que l’effet taille peut être observé même pour 
le cas algérien.  
Figure 2 : Répartition des PME selon la taille (effectifs des employés) 
 
Source : Réalisée à partir des données de l’enquête FACS Algérie, 2007 
 Nous constatons que la répartition des entreprises par taille et 
par secteur (tableau 2) varie d’un secteur à un autre. Les 
entreprises des secteurs de l’agroalimentaire et de la chimie sont 
plus petites par rapport aux entreprises issues des autres secteurs. 
Cela peut s’expliquer par le fait que ce sont des industries qui 
nécessitent une intensité capitalistique supérieure à celle du 
travail. Par contre, le secteur de matériaux de construction et de 
l’ISMME, Bois et lièges et papiers nécessitent une intensité du 
travail supérieure à celle du capital.   
3.2.3. Estimation avec le modèle Logit 
Le tableau 2 en annexe, résume les résultats des estimations des 
deux modèles (Logit 1 et Logit 2). La cinquième colonne de ce 
tableau indique les coefficients estimés (les indicateurs de la 
décision d’exportation), avec leur niveau de signification. Les 
valeurs entre parenthèses, représentent les T statistiques. En outre, 
ce tableau regroupe ainsi le coefficient de détermination R2 et le 
test de Wald khi-2. Pour mieux visualiser nos résultats, nous avons 
ajouté une colonne pour chaque estimation qui indique l’effet 
0 50 100 150 200
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de 10 à 49
de 50 à 250
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positif (+) ou négatif (-) de chaque variable explicative sur la 
décision d’exportation. 
3.2.4. Interprétation des résultats des estimations 
 
3.2.4.1. Capacité technologique des entreprises   
 Nos résultats indiquent qu’aucune relation significative n’est 
observée entre l’utilisation d’un brevet d’invention et la décision 
d’exportation pour les PME algériennes.   
 En ce qui concerne les dépenses de recherche et 
développement (R&D), les résultats de l’estimation indiquent 
l’existence d’une relation significative et positive au seuil de 5%, 
pour les deux modèles. Il s’avère que les dépenses de recherche et 
développement dans les PME manufacturières de notre échantillon 
permettent de construire des compétences internes qui 
permettront de créer de nouveaux produits et de meilleurs 
procédés. Ces connaissances nouvelles permettent alors à ces PME 
d’atteindre de meilleures performances économiques, en 
améliorant leur productivité, qui leur permet d’exporter. Ce 
résultat concorde avec ceux obtenus par Raffo et al (2008) et 
Dkhissi (2014), qui ont établi une relation positive entre la 
probabilité d’exporter et les activités de recherche et 
développement.  
3.2.4.2. Caractéristiques de l’entreprise 
 L’impact de la productivité apparente du travail (PAT) sur la 
décision d’exportation est significatif et positif au seuil de 10%. 
Cela indique que seules les PME les plus productives sont capables 
de s’internationaliser, ce qui confirme les résultats obtenus par 
Raffo et al (2008), El kheroubi et Belghiti (2011). Cet effet positif de 
la PAF sur la décision d’exportation s’explique par le fait que les 
ventes sur les marchés étrangers entraînent des coûts 
supplémentaires, comme les coûts de transport, de distribution et 
d’adaptation des produits aux normes de marchés de destination, 
que seules les PME les plus productives sont capables de 
supporter. 
 Concernant l’influence de la taille de l’entreprise (en termes 
d’effectif employé) sur la probabilité d’exporter, les résultats 
d’estimation donnent un coefficient positif et significatif au seuil de 
10%. Cela veut dire que plus l’entreprise est grande plus, elle est 
capable de s’internationaliser. Les avantages liés aux économies 
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d'échelle et à la spécialisation, les coûts irrécupérables d'entrée sur 
les marchés internationaux, font partie de ces raisons. Ce résultat 
concorde parfaitement avec ceux obtenus par Majocchi (2005), 
Branaet al(2009). Nous pouvons conclure, que les entreprises de 
grande taille sont en mesure d’assumer plus de risques que les 
petites entreprises sachant que ces dernières subissent des 
contraintes plus lourdes en matière de financement et de 
commerce extérieur.  
 L’âge de l’entreprise peut constituer un élément important dans 
la décision d’exporter. En effet, les résultats obtenus montrent une 
relation positive et significative au seuil de 1%. Une explication 
possible de l'effet significatif de la variable expérience, exprimée 
par l’âge de l’entreprise, pourrait être due à la capacité de 
l’entreprise à accumuler un savoir-faire organisationnel et 
productif qui lui permet de s’engager dans l’exportation. Ce 
résultat corrobore celui de Moore (2003) en indiquant que les 
entreprises plus anciennes sont susceptibles d'avoir une plus 
grande efficacité, grâce à leurs expériences cumulées, à satisfaire 
les exigences des marchés extérieurs. 
 Concernant l’influence de l’expérience du dirigeant sur la 
décision d’exportation, le résultat obtenu par le deuxième modèle 
indique l’existence d’une relation négative. Ce résultat va à 
l’encontre de ceux obtenus par Leonidou et al (1998), Favre-Bonte 
et Giannelloni (2008), Luonget al (2008),qui plaident pour un effet 
positif de l’expérience du dirigeant d’une PME sur sa stratégie 
d’internationalisation. La caractéristique spécifique de l’économie 
algérienne, soit une économie rentière, ne permet pas aux 
dirigeants de PME de développer un esprit entrepreneurial qui 
favorise l’internationalisation de leur entreprise. À contrario, il 
décourage même ces dirigeants d’exporter et à se contenter des 
parts de marchés acquises au niveau domestique. Ajoutant à cela, 
la particularité de l’économie algérienne, qui est basée sur le 
partage de la rente pétrolière, induit une carence en matière de 
politiques publiques encourageant les exportations.    
3.2.4.3. Indicateurs du commerce extérieur  
 Pour cet échantillon, aucune relation significative n’est trouvée 
entre les indicateurs du commerce international et la décision 
d’exportation. De toute évidence, le degré d’ouverture, les 
procédures douanières, la réglementation du commerce extérieur 
et la mise à niveau n’ont aucun impact sur la décision d’exportation 
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des PME manufacturières algériennes. A l’inverse, les travaux de 
Maliverney (1991), Clerides et al. (1998), ont trouvé une relation 
significative et positive entre le degré d’ouverture du secteur et la 
probabilité d’exporter. 
3.2.4.4. Environnement des affaires  
 Entre les différentes composantes de l’environnement des 
affaires, aucune relation significative n’a été observée à l’exception 
de deux variables : l’accès au foncier et l’accès au financement. 
Concernant l’accès au crédit, contrairement à nos attentes, les 
résultats indiquent, que le financement par un crédit bancaire 
constitue un frein pour l’exportation pour les PME de notre 
échantillon. Nous pouvons justifier cela par le fait que le capital de 
la PME, en Algérie, est souvent constitué de fonds propres (capital 
familial). Ces entreprises ne peuvent supporter les coûts induits 
par les crédits bancaires en matière de taux d’intérêt qui sont 
généralement trop élevés. Une autre interprétation est que les 
marchés financiers associent un plus grand risque d'affaires aux 
petites entreprises exportatrices, et l'accès au crédit est toujours 
tributaire de garanties. 
 Concernant l’accès au foncier industriel, qui constitue un 
élément important dans la promotion des investissements et des 
exportations, les résultats obtenus indiquent que les entreprises 
ayant moins de difficultés d’accès au foncier industriel sont plus 
susceptibles d’exporter.  
3.2.4.5. Le secteur d’activité  
 D’après les résultats obtenus, l’appartenance au secteur 
d’activité a un effet significatif et positif au seuil de 1% sur la 
décision d’exportation, ce qui confirme les résultats obtenus par 
Dkhissi (2014), El kheroubi etBelghiti (2011). En effet, les 
entreprises opérant dans tous les secteurs de la nomenclature des 
secteurs d’activités (NSA), ont une chance d’être exportatrices. 
3.2.5. Les effets marginaux  
 Les effets marginaux nous permettent de connaître le degré 
d’influence de chaque variable explicative sur la variable 
expliquée. Les effets marginaux obtenus (tableau 3 en annexe) 
indiquent que la probabilité qu’une entreprise exporte augmente 
d’environ 30% lorsque les dépenses de R&D augmentent de 1%.La 
probabilité qu’une entreprise exporte augmente d'environ 1% 
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lorsque la productivité apparente du travail augmente de 1%. 
Concernant la taille de l’entreprise, l’augmentation de sa taille de 
1% améliore la probabilité d’exportation de 2.6%. De même pour 
l’âge de l’entreprise, 1% d’augmentation accroît la probabilité 
d’exportation de 5%. Par ailleurs, les effets marginaux des 
modalités de la variable «secteur d’activité » indiquent que la 
probabilité qu’une PME exporte augmente d'environ de plus 50% 
lorsque l’entreprise appartient à l’un des secteurs d’activité définis 
dans notre modèle. 
Discussion des résultats et conclusion  
 En termes d’impact sur la décision d’exportation, cette étude 
montre que les PME algériennes partagent quelques 
caractéristiques identiques à celles observées au niveau des 
entreprises des économies en voie développement. En effet, 
l’incidence de la recherche & développement sur la décision 
d’exportation constitue un élément important dans le processus 
d’internationalisation (Sherrer, 1998). La taille de l’entreprise 
constitue aussi un déterminant important dans ce processus. Dans 
ce sens, la majeure partie des PME exportatrices de notre 
échantillon sont de taille moyenne (50 à 250 employés). Cela 
montre que les petites entreprises ont moins de chances de 
devenir exportatrices par rapport aux grandes entreprises, qui se 
caractérisent par une gestion plus performante, des moyens 
humains et financiers plus importants et une expérience plus 
grande. Notre étude met en évidence que l’incidence de 
l’appartenance au secteur d’activité, en matière d’avantages 
concurrentiels, va dans le sens de la littérature dominante (Joffre, 
1986 ; Shererr, 1998). En effet, les secteurs qui ont su, grâce au 
poids de l’histoire et une concentration des PME dans des activités 
semblables, construire des avantages concurrentiels. Ces 
avantages concurrentiels au niveau du secteur, permettent aux 
PME les plus compétitives d’élaborer une stratégie 
d’internationalisation (Torrès, 1999).  
 Par ailleurs, l’étude met en évidence que les différents 
dispositifs de promotion d’exportation mises en place par les 
pouvoirs publics algériens depuis le début des années 2000, tels 
que la mise à niveau des entreprises et les facilitations douanières, 
n’ont aucun effet sur le nombre d’entreprises exportatrices.  
 Il est surprenant en revanche que dans le cadre de notre étude, 
la relation entre l’expérience des dirigeants et la décision 
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d’exportation soit négative. Cela va à l’encontre des conceptions 
dominantes sur les PME, où le gestionnaire expérimenté joue un 
rôle primordial dans l’engagement des PME à l’international 
(Leonidou et al, 1998 ; Favre-Bonte et Giannelloni, 2008, Luong, 
2010).Il s’agit ici d’un résultat intéressant qui révèle que le rôle 
dévolu à l’entrepreneur dans les PME, notamment dans la mise en 
place d’une stratégie d’internationalisation, ne peut être 
généralisé. L’entrepreneur algérien illustre cette exception qui 
peut être attribuée au contexte économique et social dans lequel se 
construit l’entreprenariat. Pour Bouabdallah et Zouache (2005), les 
effets liés à toutes les influences transmises par la famille, la société 
et l’économique, influencent le niveau d’entrepreneuriat.        
 Les résultats de cette recherche révèlent des implications 
politiques pertinentes. Les initiatives politiques doivent viser la 
prise en charge des dépenses de recherche et développement, 
l'orientation du décideur dans l'entreprise comme un précurseur de 
la formulation et la mise en œuvre des stratégies efficaces 
d'exportation. Des organismes gouvernementaux devraient aussi 
stimuler les dirigeants des PME de commencer à exporter dès que 
possible après le démarrage et ainsi être en mesure d'accumuler 
de l'expérience rapidement et obtenir de meilleures performances. 
 Conscient des limites que présentent les résultats de cette étude 
sur le plan méthodologique et empirique. La principale limite 
méthodologique de cette étude réside dans le manque 
d’informations sur d’autres facteurs influençant la décision 
d’exportation. Notamment, des informations sur les caractéristiques 
du dirigeant, telles que son attitude à l’égard des risques inhérents 
à toute opération commerciale, son âge, son niveau de formation, 
son orientation stratégique, qui conditionnent sa décision 
d’exportation et même les performances réalisées à l’international. 
Cette étude présente également d’autres limites. Tout d'abord, les 
PME incluses dans l'échantillon sont toutes issues du secteur 
industriel, et par conséquent, les résultats ne peuvent être 
généralisés sur l’ensemble de l’économie algérienne.  
 De futurs travaux de recherche pourront utiliser une approche 
comparative entre pays semblables (dimension spatiale) à l’Algérie, sur 
plusieurs années (dimension temporelle). Les éléments de comparaisons 
permettront une meilleure compréhension des spécificités économiques, 
culturelles et entrepreneuriales influençant la décision d’exportation.   
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     Source : Réalisé par l’auteur à partir de l’enquête FACS Algérie, 2007 
désignation Symboles utilisés Description
DEXPO La décision d’expo = 1 si l'entreprise exporte, 0 si non
Intensité 
d'exportation 
INTEXPO Intensité d’exportation de l'entreprise i du secteur j = 
CA à l'exportation / Total du CA)*100  
R&D RCT La part des dépenses de R&D du total du CA 
brevet d'invention BINV




CERT CERT = 1 si L'entreprise est certifiée, 0 si non 
Productivité 
apparente du travail 
PAT PAT = Valeur ajoutée de l'entreprise / l'effectif)*100 
Ratio d'endettement RENDT Ratio d'endettement = Dettes total / total des actifs  
La taille de 
l'entreprise
TAIL La taille est mesurée par l'effectif de l'entreprise  
L'âge de l'entreprise AGE
L'âge de l'entreprise = nombre d'années depuis la 
création de l'entreprise à 2007  
Expérience du 
dirigeant 
EXPDG Le nombre d'années d'expérience
Degré d'ouverture du 
secteur 
DGOUVR
Degré d'ouverture du secteur = la somme des 
exportations du secteur i / la somme du CA total du 





1 si les douanes représentent un obstacle pour exercer 
une activité d’exportation, 0 si non. 
Mise à niveau MNIV 1 si l’entreprise a bénéficié d’une mise à niveau, 0 si non
Accès au 
financement externe
AFEXT 1 si l'entreprise a un accès au crédit, 0 si non 
Transport TRANS 1 si le transport est un obstacle pour transporter les 
marchandises et les matières premières, 0 si non 
Concurrence CONCUR
1 si l'entreprise subie une concurrence sur le marché 
local, 0 si non 
Administration 
fiscale
FISC 1 si les droits et taxes constituent un obstacle, 0 si non 
corruption CORRU 1 si le responsable a subit des tentatives de corruption 
d'une manière régulière, 0 si non
Accès au foncier FONC 1 si l'accès ou foncier est facile, 0 si non 
ISMME ISMME
L'entreprise prend la valeur 1 si elle appartient à 




L'entreprise prend la valeur 1 si elle appartient à CCP, 




L'entreprise prend la valeur 1 si elle appartient à IAA, 0 
si non 
textile et confection TEXCON L'entreprise prend la valeur 1 si elle appartient à 
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Annexe n° 02: Résultats d’estimation avec le modèle logit 
Notes : P < 0.01 (****) ; P < 0.05 (***) ; P < 0.10 (**) ; NS : non significative 
Variables Désignation Symboles 
utilisés 














entreprises   
R&D RCT 28.78**** (9.63) (+) 
34.27**** 
(12.18) (+) 

















PAT 0.94** (0.55) (+) 
1.04*** 
(0.48) (+) 




























du secteur  DGOUVR 
-3.34 NS 








(0.69) (+) /  
Mise à niveau  MNIVAU 1.07
 NS 
(0.69) (+) /  
Environnemen














Concurrence  CONCUR 0.13
NS 




(0.66) (-)   
Corruption CORRU -0.5
(NS) 
0.69 (-)   





(0.61)   (+) 
Appartenance 






























 N / / 300  300   / 
 R2ajusté / / 0.46 / 0.42    / 
 M de Vr / / -50.22 / -53.36   / 
 Kh-2 / / 237.82 / 222.76   / 
 
Les cahiers du Cread N° 117 
 
27 
Les valeurs entre parenthèses expriment la statistique  
 
Annexe n° 03 : Résultats des effets marginaux 
    
Variable
s   
Désignation Symboles utilisés 
Effets marginaux  
Modèle 1 
Effets marginaux  




































(-) -0.24*** (0.011) (-) 
Certification (ISO 
9000,9001 et 14000) CERT 
0.069 NS 









Productivité apparente du 





La taille de l'entreprise TAIL 0.026** (0.01) (+) 
0.0258*** 
(0.013)  




(+) 0.053** (0.028) (+) 


















Degré d'ouverture du 
secteur  DGOUVR 
-3.34NS 
(3.88) (-) /  





(069) (+) /  
Mise à niveau  MNIVAU 1.07
NS 

















Transport  TRANS 1.00
NS 
(0.70) 
(+) /  
Concurrence  CONCUR -0.49
NS 
(0.69) (-) /  
Administration fiscale FISC 
0.44 
(0.61)NS (+) /  
Corruption CORRU 0.13
NS 
(0.57) (+) /  
Accès au foncier 















ISMME ISMME 8.13**** (1.77) (+) 
9.48**** 
(1.73) (+) 
Chimie caoutchouc et 










textiles et connexions TEXCON 6.09**** (1.90) (+) 
8.06**** 
(1.67) (+) 
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Notes : P < 0.01 (****) ; P < 0.05 (***) ; P < 0.10 (**) ; NS : non 
significative Les valeurs entre parenthèses expriment la statistique T. 
Source : tableau réalisé à partir des résultats de la modélisation 
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